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Elle est dédiée 
A tous ceux qui ont le courage d’exercer une vigilance critique sur les institutions dont ils dépendent. 

 
 

Vous y êtes très chaleureusement invités, 
Ainsi qu’au pot qui suivra ! 

 
 

Ce travail  vise à ouvrir au champ de l’esthétique  le complexe des problématiques biopolitiques défini par Michel 
Foucault. On y établit donc des croisements entre trois domaines originellement dissociés : celui de l’exercice 
médical, celui de l’esthétique et celui du politique. On y engage une pensée de l’esthétique comme fondement des 
processus de subjectivation. 
Hannah Arendt, dans Juger, établissait chez Kant la fonction profondément politique du jugement esthétique en tant 
que fondateur de communauté. On tente d’élaborer ici ce que Brecht appelait un montage, au sens à la fois 
conceptuel et esthétique : ce qui vise à faire surgir les résonances entre des plans discontinus, entre des seuils. 
On désigne ainsi comme politiques de désesthétisation ce qui tend à désapproprier le sujet de ses propres 
représentations au nom d’une pseudo-rationalité. On élabore ensuite un concept de l’inassignable, à partir des  
conduites esthétiques. On montre enfin, à partir du croisement entre les pensées de Rousseau, de Foucault, d’Edward 
Saïd et de Simone Weil, la nécessité réesthétisante d’un engagement du penseur dans son objet par une philosophie 
de terrain, à l’encontre d’une affectation de scientificité qui viserait à dénier toute valeur au discours critique. 


